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Esther Mamarbachi, présentatrice du 19:30

« L'obstacle principal,
ce sont les hommes!»
Nouvelle présentatrice depuis cette année
du téléjournal de 19:30 diffusé sur les ondes
de la Télévision suisse romande, Esther Mamarbachi
s'exprime par rapport au féminisme et aux rapports
entre les sexes. Point de vue depuis le centre
de l'actualité.

Esther Mamarbachi : « Peut-être que si on
arrêtait de tout assumer, de tout vouloir
contrôler, les hommes prendraient la relève;
c'est peut-être aussi à nous de savoir lâcher
un peu...»

Propos recueillis pas Andrée-Marie Dussault

Qu'est-ce que vous pensez du féminisme?
Le féminisme est certainement nécessaire. En revanche, ce

qui peut être dangereux, à mon avis, c'est qu'il se retourne
contre les femmes et qu'il fasse peur aux hommes. Je n'aime
pas l'idée, par exemple, de <• vouloir une femme à tout prix ». Je
trouve, à ce propos, intéressant la mobilisation autour de Ruth
Metzler : cette ex-conseillère fédérale n'a rien fait de particulier
pour les femmes mais, parce qu'elle a été évincée du Conseil
fédéral, elle est devenue une femme géniale qu'il faut défendre
coûte que coûte. Pour moi, le critère de la compétence est
primordial. Les femmes alibis desservent le féminisme.

Dans le cadre de votre travail, vous avez l'impression qu'il
règne une certaine égalité de traitement entre les sexes

Le journalisme s'est énormément féminisé ces dernières
années, même s'il est vrai que la majorité des cadres restent
encore des hommes. Au 19:30, par exemple, il m'arrive de
travailler exclusivement entourée de femmes. Et je dois vous
avouer que je trouve cela très agréable. Par ailleurs, la TSR se
montre beaucoup plus progressiste que d'autres télévisions,
comme les chaînes françaises par exemple. Chez nous, la
présentation des journaux est faite en alternance par des hommes
et des femmes. Alors qu'en France notamment, la présentation
du 20 heures est réservée à des hommes. C'est seulement le

week-end, que l'on laisse la place aux femmes!

Qu'est-ce qui fait obstacle à l'égalité entre les femmes
et les hommes

L'obstacle principal, ce sont les hommes! En ce qui
concerne la gestion familiale, par exemple, les choses n'ont pas
beaucoup évolué. Même lorsque les femmes travaillent, ce sont
elles qui continuent à gérer les tâches éducatives et domestiques.

Ce sont elles qui gèrent la PME familiale. Le médecin, les

vacances, les devoirs, les activités parascolaires, etc., c'est
avant tout leur affaire. Certes, elles peuvent déléguer, mais ce
sont quand même elles qui assument le bon déroulement de la

journée. Autour de moi, c'est la règle générale. Les familles où il

y a une réelle égalité sont l'exception. Peut-être que si on arrêtait

de tout assumer, de tout vouloir contrôler, les hommes
prendraient la relève; c'est peut-être aussi à nous de savoir lâcher un
peu... Et comme par hasard, ce sont toujours les femmes qui
«décident» de se réorienter professionnellement, voire d'arrêter
de travailler, pour mieux pouvoir s'occuper de leurs enfants et
de leur mari!

«Comme par hasard, ce sont toujours
les femmes qui «décident» de se réorienter
professionnellement, voire d'arrêter
de travailler, pour mieux pouvoir s'occuper
de leurs enfants et de leur mari !»

Vous avez des enfants, avez-vous l'impression
qu'ils évoluent dans un monde égalitaire?

Par rapport aux enfants, ce que je trouve incroyable, c'est la

vitesse à laquelle ils intègrent les modèles sociaux et les stéréotypes

classiques. Par exemple, j'entends ma fille de 6 ans et
demi parler de son père comme du «chef de famille», alors
qu'elle n'a jamais entendu cela à la maison, et que nous
pensions lui donner une éducation relativement progressiste! C'est
surprenant! Mais heureusement, c'est tout à fait normal, pour
elle, de voir ses deux parents travailler. Je suis aussi étonnée de
voir à quel point mon fils de 3 ans est déjà très versé dans les

jeux de guerre, de violence, d'épée et de pistolet... Sans oublier
la fascination des voitures et des moteurs... Enfin, déjà un vrai
petit macho, quoi! •
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